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C'est ce (lui arrivera infailliblemnent, et. M. Ollivier peut être
,sûr dtebon prophète une fois dans sa vie.

Du 4 septembre 1870 à juillet 1899

La Fraiice,*pendlant ce laps de temps, a goûté de 39 minis-
tères. C'est dire qu'elle en a vomis autant.

La durée moyenne de chacun de ces ministères a été de
-9 mois; mais 29, ont vécu moins que cette mioyenne de 9 mois;
miênme il en est 3 plii n'ont Pa-, vécu 1 mois. -

Le nombre des députés ou sénateurs qui, depuis vingt-huit
ans, ont été mninistres ou sous-sýecrétaires- d'Etat, atteint le
chiiffre respectable de .9,27.

La troisième république at eu à son service 411 ministres.
Le régime parlementaire tire à sa fin en France. Il va

'bientôt être remplacé par la nouvelle Commune qui apparaît à

Dupuytren (1777-18M5)

Il naquit le 6 octobre 1.777 à Pierre-Buffière (Haute-Vienne>,
,ýt reçut au baptême le nom de Guillaume. Son i ère était un
:avocat sans causes ; sa inère, dure, acariâtre, nie lui donna
.,aucune éducation, et le rendlit égoï-ste et brutal.

Cependanit, Gu1illuanie avait une si chiarinante phiys-ioniomiie
-qu'ci trois ans il fut enlevé par' une grande damie (lui '-ounit à
tout prix l'adopter. Son père dut aller jusqu'à Tonlouse, pour
J'arracher *à l'admiration de cette protectricc improviséle.

Du collège de M1agnac-La\ ai, il passe aux mains <'un offluier
,(n- retraite, nlommilé Kefier, (lui se chrede sun éducation. Le
petit Guillaume était indiscipliné et oi gueilli!ux. . . Comment

ýces défauts lui permettaient-ils de capter ainsi les coeurs ?
Après avoir terminé tant bien que mal ses études au collèe*,,e

-de La Marche, à Paris, il revient à pied à Limogt)es, ou ses parents
.s'étaient fixés; c'était, en 1794; il avait 17 ans, et le métier
dles arm~es, qui -lors conduisait aux honneurs, lui souiiat. Son
père lui déclara bmuequernent, "qu'il serait chlirurgien.

Voilà donc (luillaume étudiant à la Chavrité, sous Boyer,
Vauqu~~ ~t ouiln-Lgrange. "RBien n'est à redouter pour
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